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quand, sous le nom d'impôts, elle grève outremesure les biens des particuliers
En dernier lieu, les maîtres et les ouvriers eux-
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«^^§"liè^«°»«^t aider à la solutionpar toutes les œuvres propres à soulager efficacement

1 indigence et a opérer un rapprochement entre lesdeux classes De ce nombre sont les sociétés de se-

iZLT ' '
^'' ^^««*^«ons diverses, dues à

1 initiative privée, qui ont pour but de secourir les
ouvriers ainsi que leurs veuves et leurs orphelins,en cas de mort, d'accident ou d'infirmités

; les pa^tronages qui exercent une protection bienfaisante
sur les enfants des deux sexes, sur les adolescents
et sur les hommes faits. Mais la première place
appartient aux corporations ouvrières, qui en soi
embrassent a peu près toutes les œuvres

santXT^"""
éprourèrent longtemps la bienfai-sante influence de ces corporations

; car. tandis que
les artisans y trouvaient d'inappréciables avanta-
ges, les ar s ainsi qu'une foule de monuments le
proclament, y puisaient un nouveau lustre et une
nouvelle vie. Aujourd'hui les générations étant
plus cultivées, les mœurs plus policées, les exigen-
ces de la vie quotidienne plus nombreuses, il n'estpoint douteux qu'il ne faille adapter les corpora-
tions a la condition nouvelle. Aussi est-ce avec plai-
sir que Nous voyons se former partout des sociétésde ce genre, soit composées des ouvriers, ou mixtes
réunissant à la fois des ouvriers et des patrons i

itffi ^^TI ?''"'" accroissent leur nombre et
1 efficacité de leur action. Bien que Nous Nous ensoyons occupé plus d'une fois. Nous voulons expo-
ser ICI leur opportunité et leur droit à l'existence
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